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grande vis de platine, — le trou pour le tenon du grand ressort, — les trous

taraudös pour la vis d'arröt du grand ressorl et pour la vis de gächette, »- le trou

pour l'arbre de la noix — les deux trous taraudös pour les vis de bride, — le

logement de la töle de la petite vis de plaline el le passage pour cette vis.

2° Le ressort. — La petite branche avec son tenon, — la grande branche avec

sa griffe fendue.

3° La gächette. — Le corps avec un trou pour la vis, — le bec, — la queue.
4° La noix. — Le corps avec les deux crans et le logement de la chainette,

— le bec qui butte contre la bride de noix, — le pivot, — l'arbre, — le carrö

avec un irau taraude pour la vis de noix.
5° La bride de noix. — Le corps avec les trous pour le pivot de la noix et

pour la vis de gächette, — le double manchon avec les trous poui'le passage des

vis de bride.
6° La chainette. — Le corps, — les deux doubles pivots.
7° Le chien. — Le corps avec un trou carre, — la töte, — la cröte quadrillee.
8° Les vis. — La vis d'arret du ressort, — la vis de gächette, — la vis de

noix, — les deux vis de bride de noix.
(A suivre.)

LE FUSIL CHASSEPOT.

Le ministre de la guerre francais, M. le marechal Niel, a presente'
ä l'empereur Napoleon III le rapport ci-apres :

Rapport ä l'empereur sur le fusil modele 1866.

Paris, le 20 mai 1868.
Sire,

Toutes les troupes d'infanlerie sont aujourd'hui pourvues du fusil modele 1866.
Le moment me parait donc venu de rösumer Ies appröciations omises par les

chefs de corps dans les rapports qu'ils m'ont adressös ä cet ögard, et de faire
connaitre ä Tempereur l'ensemble des resultals obtenus depuis que Ia transformalion
de notre armement est devenue un fait accompli.

Commencöe au mois de seplembre 1866, mais ä titre d'essai, par le bataillon
de chasseurs ä pied de la garde impöriale qui avait ötö designö pour proceder aux

premieres experiences, Ia remise du nouveau fusil dans les corps de la garde ne
date reellement que de la fin du mois de mars 1867.

Successivement ötendue aux divers corps d'infanterie de la ligne, au fur et ä

mesure de Tavancement de la fabrication, cette Operation considerable s'est
terminee au mois d'avril 1868, c'est-ä-dire dans un laps de temps qui n'excede pas
une annee.

Quelque recente que soit encore, surtout pour beaucoup de corps d'infanterie
de la ligne, Töpoque de la mise en service du nouveau fusil, les öpreuves döjä
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faites permettent cependant d'asseoir, des ä prösent, l'opinion sur sa valeur röelle

comme atme de guerre.
Sa porlee reglementaire efficace est de 1,000 mötres et peut facilement atteindre

ä 1,100 mötres.

Le projectile animö d'une vitesse initiale de 450 melres ä la seconde parcourt
une trajectoire assez tendue pour qu'ä la distance de 230 metres eile ne s'öleve

pas ä plus de 0 melre 50 au-dessus de la ligne de mire, tension qui constitue

Tune des conditions les plus favorables ä l'efficacite du lir.
Par suite de la simplicitö et de la promptitude du chargement que Thomme

peut executer avec la möme facilitö dans toutes les positions, ä genou, assis,

couchö, aussi bien que debout, les soldals arrivent ä tirer sept, huit et meme dix

coups par minute en visant, et jusqu'ä quatorze coups sans,viser.
II n'esl pas inutile de rappeler ici que pour l'ancien fusil d'infanterie le maximum

de porlee eflicace-n'a jamais depasse 600 mötres avec une vilesse initiale de

324 melres ä la seconde seulement; et c'est ä peine si dans les conditions
normales d'un tir regulier le soldat bien exercö pouvait liier plus de deux coups par
minute, avec une arme donl le chargement par la bouche, ne pouvant s'exöculer

que dans la position deboul, le contraignait en oulre ä se döcouvrir en loules
circonstances.

Ainsi: augmenlalion considörable, presque double de Tancienne, dans la portöe
du lir, accroissement du tiers dans la vitesse du projectile, tension beaucoup plus

grande de la trajectoire, telles sont, jointes ä une rapidite de lir inconnue jusqu'alors,

les qualites essentielles que rövele lout d'abord la praliquedufusil-modelel866.
Au point de vue de la precision ses avantages ne sont pas moins satisfaisanls.

J'ai fail faire avec soin le releve des seances consacröes au tir ä la cible dans

les difförents corps depuis qu'ils sont en possession du nouveau fusil.
L'armement n'ayant pu ölre distribue ä la meme epoque dans tous les corps de

Tarmee, cetle partie de Tinslruclion, dont le degrö d'avancement est necessairement

proportionnel au temps ecoulö depuis la mise eu service de Tarme, n'est en

quelque sorte que commeneee pour un assez grand nombre de corps d'infanterie
de la ligne. Et cependant, des les debuts, les premiers resultats signalös se montrent

döjä tres sensiblemenl superieurs ä ceux oblenus avec l'ancien fusil rayö que
les hommes connaissaient bien et qu'il avaient appris ä praliquer de longue main.

Quant aux resultals oblenus par les regimenls de Ia garde, et surtout par le

bataillon de chasseurs ä pied, celui de tous les corps qui, par la priorite de Tarmement,

a eu le plus de lemps ä employer ä ces exercices, ils tömoignent par leurs

progres rapides de la facilitö avec laquelle les hommes se familiarisent avec leur

arme tout autant que de sa grande precision.

Le lableau ci-apres indiquant le nombre moyen des balles, sur cenl, mises

dans la cible aux differentes distances, d'abord avec l'ancien fusil, puis avec le

nouveau, pour chacune des categories de troupe correspondant aux epoques
successives de Tarmement, presente, sous ce rapport, des comparaisons du plus
haut intöröt, dont je demande ä Volre Majeste la permission de placer le detail

sous ses yeux.
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MOYENNES OBTENUES. MOYENNES DE TIR AUX DISTANCES DE

Avec l'ancien fusil raye: 200m 400m 600m 800m l,000m

Infanterie de ligne. 30.8 15.8 8.3 » »

Avec le fusil modele de 1866:
Infanterie de ligne. 35.6 26.2 19.7 14.3 8.2

(lnslruct. commeneee depuis peu.)
Infanterie de la garde. 59.4 37.3 26.0 21.0 16.0

(Instruclion plus avancee.)
Chasseurs ä pied de la garde 69.8 46.6 36.1 28.4 24.7

(Instruclion complete.)
Des aujourd'hui, si Ton prend la moyenne generale obtenue avec le fusil modele

1866, il est facile d'apprecier combien cette arme Temporte en precision sur
l'ancien fusil rayö, aux distances ordinaires de 200, de 400 et de 600 metres.

Aux grandes distances, ä 1,000 metres, les rösultats utiles depassent la

moyenne de Teffet produit par ce dernier ä 400 m., et atteignent au double de

ceux oblenus auparavant ä 600 m., limite extröme de la porlee efficace du tir
d'alors.

Ces resultals eux-mömes ne sont pas encore l'expression definitive de la valeur
du tir nouveau.

Lorsque lestorps armes depuis peu auront eu le lemps de complöter leurs
exercices, il est hors de doute que la moyenne de tir des corps d'infanterie de la ligne
s'elevera promplement, comme pour ceux de la garde, dans de forles proportions.

Plusieurs inconvönients provenant de diverses causes, inhörentes pour la

plupart ä des döfauls de detail dans la fabrication, et auxquels il a öle promptement

apporte remöde, se sont manifestes pendant les essais, et au commencement de la

mise en service dans les corps.
Ces inconvenienls, trös exagöres ä leur origine, et, dans lous les cas, rendus

plus sensibles par le manque d'habilude chez nos soldats, dans le maniement d'une

arme toule nouvelle pour eux, consistent en des bris d'aiguilles et de totes

mobiles, des crachements, des fenles au bois, des ratös de carlouches ä balles et

surtoul ä blanc.

Aucun de ces accidents ne presente aujourd'hui de caractere serieux de gravite.
En se familiarisant avec leur fusil, les hommes apprennent facilement, et en

tres peu de lemps, ä eviter d'eux-mömes des inconvenients qui ne se reproduisent
plus guere que dans les corps nouvellement armes.

Les bris d'aiguilles et de totes mobiles, assez nombreux pendant la periode
d'essai, provenaient d'une trempe defectueuse et d'un recuit insuffisant. II y a öle

remödiö en modifiant la fabrication en consequence, et la moyenne des aiguilles

remplacees dans les corps est maintenant tres faible; eile esl inferieure ä celle
des bris de cheminöes dans les anciens fusils ä percussion, et encore bon nombre

de ces accidents doiveni-ils etre altribues bien plus ä la maladresse de quelques
hommes qu'ä une defectuosilö dans le mecanisme de Tarme.

Le remplacement d'une aiguille brisee au feu est, du reste, une opöration ex-



— 286 —

trömement simple, ä laquelle les soldats sont exerces et qu'ils effecluent, sur place,

avec la plus grande rapiditö.
Les crachemenls, ayant pour cause un döfaut de fabrication de Tarme, sont ex-

trömement rares; on y remedie en changeant la boite de culasse ou le cylindre
de la culasse mobile.

Le möme aeeident peul ölre occasionne par des rondelles defectueuses; rien

n'est plus simple que de changer ces rondelles.

Enfin sous l'influence de l'abaissement de la temperature, des fuites de gaz

ont ötö quelquefois observees, mais seulement par des froids assez considerables

qui ötent ä Tobturateur son efficacitö. L'experience a demontre que, dans ce cas,

les crachemenls disparaissent presque toujours apres le premier coup tire, Tobturateur

reprenant sa forme normale sous l'action de la chaleur developpöe par
Tinflammation de la charge.

Ces crachemenls d'ailleurs, susceptibles peut-ötre de göner le tireur, ne

paraissent pas de nalure ä le blesser.

Quelques bois se sont fendus par suite d'une mise en bois defectueuse; ce
defaut est övile actuellement en manufacture. Au moyen d'une legere röparation les

bois fendus ne cessent pas d'etre susceptibles d'un bon service dans les corps.
Les premieres cartouches dont on s'est servi elaient de dimensions un peu

faibles; sur le choc de Taiguille elles glissaienl en avant; de lä des ratös dont le

chiffre a paru toul d'abord assez eleve.

Ces effets ötaient surtout sensibles avec les cartouches ä blanc qui ne se

trouvaient point arrölöes par le projectile comme la cartouche ä balle.

On y a remödiö en allongeant un peu les cartouches ä balle et sans balle, et en

augmentant faiblement le diametre de la cartouche sans balle.

Les ressorts ä boudin trop faibles produisent aussi des ratös que Ton övile en

employant des ressorts plus forts. On en execute le changement avec la plus grande

facilitö.

Malgre quelques imperfections de detail, inevitables dans les döbuts de tout

Systeme nouveau, l'ensemble de notre armement est excellent. Tous les corps Tont

accueilli avec le plus vif sentiment de satisfaction.

Le nouveau fusil, plus leger que l'ancien, gracieux de forme, plait au soldat;

plein de confiance dans son arme, il Taime, Tentourede soins tout particuliers,

marque de prödileclion bien frappante qui prouve une fois de plus combien, avec

leur intelligente perspicacite, nos soldats saisissent spontanement et apprecienl ce

qui esl reellement bon et utile.

Le fusil modöle 1866 est d'un maniement aise; son mecanisme est simple et

commode, son entretien facile. II n'exige qu'une instruetion tres courte pour
devenir familier aux hommes qui le montent et le demontent sans difficultö et ap-

prennent promptement ä remplacer les pieces mobiles dont ils sont munis, telles

que les rondelles, Taiguille, la töte mobile et le ressort ä boudin.

En trös peu de temps le soldat le moins adroit peut ötre iniliö ä la manoeuvre

de tout le systöme.
Les experiences faites avec le plus grand soin, Tannöe derniere, au camp de
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Chälons, puis en Italie par les troupes du corps expeditionnaire, dans les circonstances

climalöriques les plus diverses et souvent les moins favorables,«ont fourni la

preuve que, sous une apparence un peu dölicate, le nouveau fusil remplissait les
meilleures condilions pour satisfaire ä loutes les nöcessitös du service en campagne.

Sire, ötudie ä lous les poinls de vue, le fusil donl Tinfanterie francaise vient
d'ötre dotee reunit au plus haut degrö, ä une precision et une rapidilö de lir in-
comparables, des qualites qui doivent lui assurer le premier rang parmi les armes
de guerre aujourd'hui en usage.

Avantage pröcieux, sans doute, mais qui resterait incomplet si les döveloppe-
menls de Tinslruclion ne se monlraient pas ä la hauteur des progres materiels de
Tarmement.

L'instruction sur le tir est d'un interöt trop considörable pour que je n'y ap-
porle pas toute mon attention.

Je compte beaucoup sur le concours des officiers pour donner ä cette instruetion
une impulsion vigoureuse; aussi, dans les propositions pour les recompenses, je
serais heureux de pouvoir tenir comple aux plus möritanls des bons resultats
oblenus par leurs soins dans la troupe sous leurs ordres.

Le goüt du lir tend de plus en plus ä se repandre dans Tarmee. Les officiers
prennent part eux-mömes aux exercices de la cible, comprenant trös bien qu'il
n'est pas de meilleure maniere d'enlrainer le soldat que de lui montrer Texemple.

- Ces efforls möritent d'etre encouragös.

J'ai l'honneur de proposer ä Votre Majeste d'organiser, dans chacune des
divisions röunies dans les camps d'instruction, des concours de lir d'officiers, auxquels
seraient invites ä prendre pari les officiers de lout grade, sans distinction d'arme
ou de fonction.

Des prix distribues au nom du minislre de la guerre seraient affecles ä chacun
de ces concours.

Si Tempereur daignait consenlir ä accorder au camp de Chälons et au camp de
Lannemezan des prix d'ensemble de corps d'armee pour les-meilleurs tireurs des

concours de division. une teile marque d'intöröt donnee par le souverain lui-möme
ä la mesure dont je soumels la pensee ä Volre Majesle, en consacrerait le
principe; accueillie avec reconnaissance par les officiers, eile deviendrait pour tous un
stimulant dont Teffet heureux rejaillirait lout enlier sur Tinstruction gönörale de
Tarmee.

En lerminant ce rapport, j'ai l'honneur de rendre compte ä Volre Majesle que
les iravaux pour la fabricalion de Tarmement se poursuivent avec une activite qui
aecuse des progres de jour en jour plus marques.

Dans la derniere semaine ecoulee, du 10 au 17 mai, le chiffre des armes
fabriquöes reprösenle une moyenne de 1600 fusils par jour.

Je suis avec le plus profond respect, Sire, de Votre Majeste, le trös humble,
trös devoue serviteur et trös fidele sujet,

Le marechal de France, ministre secretaire d'Etat de la guerre,
Niel.

ACTES OFFICIELS.

Le Departement militaire de la Confederalion suisse a adressö aux
autorites militaires des cantons les circulaires suivantes :

Berne, le 5 juin 1868.
Tit. — En execution de Tarröte föderal du 10 fevrier dernier concernant Tecole

d'application qui aura lieu ä Bäle et ä Thoune, et sera suivie par les cadres d'un
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